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Introduction
 
L’appareil photo reflex numérique est le matériel de prédilection de tous ceux qui désirent élargir leur horizon créatif, ou seulement obtenir de meilleures photos. Qu’il s’agisse pour vous de devenir un amateur averti, d’envisager une carrière professionnelle ou seulement d’exploiter des commandes plus perfectionnées, apprendre à utiliser un reflex est primordial.
 
 

 
Les derniers modèles de reflex sont dotés de fonctionnalités dont personne n’aurait rêvé il y a une dizaine d’années, comme la transmission des photos en Wi-Fi, l’incorporation de données GPS directement dans le fichier d’image, la vidéo en haute définition ou encore l’envoi des photos vers des sites sociaux comme Facebook immédiatement après la prise de vue.
 
 

 
Toutes les faiblesses des premiers reflex numériques ont été corrigées. L’image peut être affichée sur l’écran à cristaux liquides (ACL, ou LED selon la terminologie anglo-saxonne) grâce à la fonction de visée par l’écran, appelée aussi Live View. Les particules qui peuvent se déposer sur le capteur sont éliminées grâce à de puissants mécanismes de dépoussiérage. La qualité de l’image est nettement meilleure grâce à une résolution élevée – l’imagerie à 18 mégapixels et plus s’est banalisée, même sur les reflex d’entrée de gamme – , et les capteurs ont maintenant une sensibilité permettant de photographier presque dans la quasi-obscurité. Sans même parler des stabilisateurs d’image intégrés aux objectifs ou au boîtier.
 
 

 
La dernière lacune des reflex numériques – l’impossibilité de filmer en vidéo, une fonctionnalité banale sur les appareils photo compacts – a été comblée grâce à de nouveaux modèles capables de produire de la vidéo de qualité Full HD avec du son mono ou stéréophonique. Et les défauts bien connus des zooms incapables de fonctionner correctement pendant une saisie vidéo sont en passe d’être réglés à l’aide de miroirs semi-transparents.
 
 

 
Mais, surtout, toutes ces fonctionnalités sont devenues (du moins relativement) abordables. Les appareils photo reflex d’entrée de gamme font désormais mieux que leurs prédécesseurs professionnels d’il y a cinq ou six ans, et sont loin devant les meilleurs compacts ou bridges (la vraie concurrence étant depuis lors due aux systèmes dits hybrides, au format 4/3 avec objectifs interchangeables).
 
 

 
Le reflex permet un contrôle plus étroit de l’image, notamment au niveau de la netteté et de la correction des inesthétiques effets de grain produits par le bruit numérique. Sa réactivité lui permet de saisir les actions les plus fugaces. Et si cela n’était pas assez, sachez que vous pouvez changer d’objectif et utiliser aussi bien un très grand angulaire aux perspectives vertigineuses qu’un téléobjectif qui grossit considérablement le sujet.
 
 

 
Tous les autres avantages de la photographie numérique sont également réunis dans un reflex numérique. Les photos peuvent être immédiatement visionnées, copiées dans un ordinateur, ou encore être aussitôt imprimées avec des couleurs réalistes et pimpantes.
 
 

 
Vous n’avez plus besoin d’acheter de la pellicule. Vous choisissez les photos que vous voulez imprimer et la taille des tirages. Les images peuvent être présentées dans un cadre numérique posé sur la cheminée. Vous pouvez même faire tirer des photos en petit ou en grand format par un service spécialisé, les envoyer à vos proches par courrier électronique, ou bien créer une galerie sur Internet permettant à tout le monde de voir vos œuvres.
 

À propos de ce livre
 
Savoir comment fonctionne un reflex vous aidera à mieux tirer parti de ses possibilités. Vous serez ainsi à même de changer d’objectif, de sélectionner un mode Rafale, un mode de mesure de la lumière, et de prendre des photos quelles que soient les conditions d’éclairage, même les plus défavorables. Apprendre le fonctionnement d’un compact n’avance pas à grand-chose parce que ce type d’appareil photo ne vous octroie pas les mêmes potentialités créatives qu’un reflex numérique.
 
 

 
Il n’est pas nécessaire de comprendre le principe du moteur à explosion pour conduire une voiture de sport, mais savoir utiliser le double-embrayage et le différentiel autobloquant peut vous aider à mieux piloter. Les notions de base que vous trouverez dans ce livre vous fourniront les fondamentaux dont vous aurez besoin pour appliquer les techniques photographiques avancées étudiées par la suite.


 

Quelques hypothèses hasardeuses
 
Ce livre est destiné au photographe débutant comme averti possédant cependant les notions élémentaires de la photographie, connaissant les commandes de base de son reflex et sachant utiliser un ordinateur. Il n’est pas nécessaire d’être un expert. Tout ce dont vous avez besoin, c’est d’avoir le désir d’apprendre et d’améliorer votre pratique.
 
 

 
Comme le réflex numérique est l’appareil photo le plus perfectionné qui soit de nos jours, une légère adaptation sera nécessaire si vous venez du monde de l’argentique. Tout du moins, nous présumerons dans ce livre que vous n’êtes pas un complet débutant et que vous en savez un minimum sur l’art de la photographie. Ce livre vous aidera alors grandement à réussir votre migration vers le numérique.
 
 

 
Bien que l’essentiel de ce livre soit consacré à la prise de vue, deux chapitres sont dédiés à la retouche des photos. Vous en tirerez le maximum si vous êtes déjà familiarisé avec des logiciels comme Photoshop Elements et Photoshop, édités tous deux par Adobe, ou avec Corel Paintshop Pro, de Corel (mais ils ne sont pas les seuls dans un domaine extrêmement concurrentiel).


 

Comment ce livre est organisé
 
Les chapitres de ce livre sont répartis en parties thématiques. Si vous désirez en savoir plus sur un domaine en particulier, comme le choix d’un reflex numérique ou de ses accessoires, lisez la partie consacrée au matériel.
 
 

 
Il n’est pas nécessaire de lire ce livre page après page. Parcourez les chapitres dans l’ordre que vous voulez. Cela étant dit, lire la totalité du livre vous sera sans doute profitable. Du moins, c’est son objectif (un mot pleinement adapté à son sujet !).


 

Première partie : Le reflex numérique et vous
 
Découvrez tous les avantages du reflex numérique et en quoi il surclasse aussi bien tous les appareils photo argentiques que tous les compacts (et les autres appareils de gamme intermédiaire). Explorez les profondeurs d’un reflex typique à la recherche des fonctionnalités les plus utiles et les plus séduisantes. Choisissez ensuite les accessoires qui étendront ses possibilités.


 

Deuxième partie : Commandes et réglages
 
Un reflex numérique est truffé de commandes et de réglages vous permettant de contrôler quasiment toutes ses fonctionnalités. Dans cette partie, vous utiliserez pratiquement tous ces réglages (qui peuvent bien entendu varier d’une marque à une autre et d’un modèle à un autre), vous apprendrez ce qu’il faut savoir sur les objectifs interchangeables et vous découvrirez des fonctions spéciales, comme la stabilisation de l’image.


 

Troisième partie : Passer au niveau supérieur
 
Il est temps dans cette partie de passer au niveau supérieur et d’améliorer votre pratique en exploitant des fonctionnalités plus avancées comme le format Raw, la prise de vue en rafale et les possibilités du flash.


 

Quatrième partie : Retoucher et tirer les photos
 
Votre créativité ne se limite pas à la seule prise de vue. Après avoir transféré les photos dans votre ordinateur, vous pourrez les peaufiner avec un logiciel de retouche. Vous les tirerez ensuite en grand format que vous pourrez suspendre à un mur ou montrer à un public admiratif. Vous apprendrez ici tout ce que vous pourrez faire de vos chefs-d’œuvre.


 

Cinquième partie : Les dix commandements
 
Cette partie comprend quatre chapitres (et non dix, il ne faut pas rêver). Vous découvrirez dix moyens vous permettant d’améliorer vos photos, dix utilisations inattendues de la photographie numérique, dix sites Internet où vous trouverez des informations utiles et où vous pourrez publier vos photos. Cette partie se termine sur les dix termes, ou peut-être un peu plus, de la photographie numérique à connaître absolument.


 

Les pictogrammes
 
Vous rencontrerez les pictogrammes suivants au cours de votre lecture :
 
[image: Illustration]Ce pictogramme indique un conseil ou un raccourci qui facilite l’utilisation du reflex.
 
[image: Illustration]Signale une information particulièrement importante. Pour extraire la quintessence technique de ce livre, passez d’un de ces pictogrammes à un autre.
 
[image: Illustration]Vous trouverez ici des informations techniques que vous n’êtes pas obligé de lire, ce qui serait tout de même dommage…
 
[image: Illustration]…En revanche, vous avez non seulement intérêt à lire ce que signale ce pictogramme, mais aussi et surtout à en tenir compte. Surtout si votre reflex vous tourne en bourrique.
 
[image: Illustration]Cette icône indique que la fonction dont il est question est une nouveauté de Photoshop Elements 14.
 
 

 
 

 
 

 
En maintenant, prenez le bon reflex du bon reflex…




 



Première partie
 
À la découverte du reflex numérique
 
[image: Illustration]

 
« Comme j’ai reçu un nouveau logiciel de retouche, j’ai pris la liberté d’effacer les saletés autour des nuages. Pas la peine de me remercier. »
 
 

 
 

 
 

 
 

 
Le reflex numérique est un monde à part, comme vous le découvrirez dans cette partie. Vous apprendrez pourquoi il fait de meilleures photos que tout autre appareil, et comment maîtriser ce petit bijou de technologie. Vous découvrirez aussi comment choisir le reflex le plus adapté à vos besoins et quels accessoires vous permettront d’en profiter encore plus.
 
 

 
Le Chapitre 1 explique les avantages du reflex numérique, et comment les quelques inconvénients de ses débuts furent peu à peu corrigés. Dans le Chapitre 2, vous explorerez les recoins les plus obscurs du reflex afin de vous familiariser avec son capteur, son obturateur et comprendre les arcanes de l’exposition. Le Chapitre 3 contient une liste de fonctionnalités nécessaires ou souhaitables. Au Chapitre 4, vous verrez comment stocker et archiver vos précieuses photos. Quant au Chapitre 5, il vous présente des accessoires que tout photographe devrait posséder.
 
[image: Illustration]
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Reflex numérique : la différence
 
 

 

Dans ce chapitre : 


 
	
[image: Illustration] L’inégalable reflex numérique.
 
	
[image: Illustration] Les avantages du reflex.
 
	
[image: Illustration] Des inconvénients ? Lesquels ?




 
 

 
Tout ce livre est consacré au reflex numérique. Mais pourquoi « reflex », et pourquoi « numérique » ? Comme vous l’apprendrez au prochain chapitre, le terme « reflex » fait allusion au fait que l’image transmise à travers l’objectif est renvoyée vers le viseur par un miroir incliné (d’accord, certains appareils encore dits reflex n’ont pas de miroir du tout…). Au moment de la prise de vue, ce dernier bascule vers le haut, permettant ainsi à l’image d’être projetée sur le capteur photosensible. Quant au terme « numérique », il se rapporte au fait que l’image est à présent infographique. Ça aussi, vous l’apprendrez par la suite. Le contraire de la photographie numérique est la photographie argentique. Pourquoi ? Parce que sur une pellicule photo ou sur un papier photo, l’image est formée grâce à l’action de la lumière sur des sels d’argent. La photographie numérique est électronique, la photographie argentique est chimique.
 
 

 
La photographie argentique n’est pas morte – elle a ses nostalgiques et même ses inconditionnels – mais, comparée à la déferlante du numérique, elle est pratiquement reléguée aux techniques d’antan, comme la plaque de verre ou le daguerréotype.
 
[image: Illustration]

 

Un coup d’œil sur le reflex
 
Il existe des reflex pour presque tous les budgets. Cela va des modèles d’entrée de gamme à moins de 400 euros aux modèles professionnels à plus de 5 000 euros, en passant par les reflex dits « experts » de 1 000 à 2 000 euros. Quiconque disposant du budget suffisant et désirant bénéficier d’autres possibilités que celles offertes par les photophones – la fonction « photo » des téléphones mobiles – et les compacts ou les bridges, peut envisager de passer au reflex. Il apporte les avantages suivants : 


 
	
[image: Illustration] Le viseur est confortable et montre (presque, parfois en totalité) ce que sera la photo finale : vous n’êtes plus obligé de tenir l’appareil photo à bout de bras pour regarder l’écran arrière et essayer de distinguer un sujet qui se trouve en plein soleil. La visée avec un reflex est plus confortable que certains viseurs optiques montrant une image terriblement réduite et au cadrage imprécis. Dans le viseur d’un reflex, l’image est de grande taille et le cadrage déborde souvent un peu, ce qui peut parfois éviter de couper le haut de la tête ou les pieds du sujet. Mais, si vous y tenez, votre reflex vous permet néanmoins d’afficher l’image sur l’écran à cristaux liquides (ACL ou LCD, comme vous préférez) à l’arrière du boîtier. Cette visée par l’écran est généralement appelée Live View.

 
	
[image: Illustration] Un reflex réagit instantanément à l’appui sur le déclencheur : oubliez l’attente, d’une fraction de seconde à une pleine seconde, entre votre choix de l’instant à immortaliser et celui où l’appareil photo veut bien déclencher. Bien que les compacts récents soient plus réactifs que les anciens modèles, peu le sont autant qu’un reflex. Et encore moins sont capables de produire une rafale de quatre à dix images, voire plus, par seconde.
 
	
[image: Illustration] Vous bénéficiez d’un vaste choix d’objectifs : les objectifs des appareils photo hybrides sans miroir sont certes interchangeables, mais leur gamme d’objectifs est très loin de celle dont disposent les reflex. Ces derniers offrent un immense choix de focales, des ultra grand angulaires aux puissants téléobjectifs (voir la Figure 1.1), en passant par des focales fixes très lumineuses, des objectifs macro, des objectifs à bascule et décentrement et quantité d’autres matériels plus ou moins spécialisés. 

Figure 1.1 : L’immense choix d’objectifs, comme ici un puissant zoom téléobjectif, est l’un des atouts marquants des reflex.

 
[image: Illustration]




 
	
[image: Illustration] Ils permettent de filmer. Les reflex récents n’ont rien à envier à un caméscope. Ils sont capables de filmer en haute ou très haute résolution (soit 720 ou 1080 lignes de pixels). La qualité est supérieure à celle de la plupart des compacts. Un vieil adage dit que « le meilleur appareil photo est celui que vous avez avec vous ». Il en va de même pour la vidéo. Le meilleur caméscope est celui que vous avez sous la main lorsqu’un événement se produit, même si c’est un appareil reflex.



 
Les sections qui suivent, ainsi que les autres chapitres de ce livre, présentent les avantages techniques des reflex et comment exploiter pleinement leurs fonctionnalités. Quand vous serez prêt à élargir encore plus votre horizon photographique, les deuxième, troisième et quatrième parties vous aideront à acquérir les bases, puis à les dépasser afin de maîtriser les subtilités du flash, de la photo d’action et du portrait. Vous découvrirez ensuite comment peaufiner vos images, les améliorer puis les diffuser ou les imprimer.
 

La résolution : où en est-on ?
 
Il y a quelques années, les performances d’un appareil photo numérique s’évaluaient d’après le nombre de millions de pixels (mégapixels, ou MP) de son capteur. Un appareil photo avec 15 mégapixels était « forcément » meilleur qu’un appareil avec seulement 12 MP. Jusqu’à ce que des photographes découvrent que l’appareil à 12 MP faisait de meilleures photos que celui à 16 MP, notamment au niveau de la fidélité des couleurs et de l’absence de bruit numérique aux sensibilités moyennes.
 
 

 
Les capteurs ont continué à s’enrichir d’un nombre croissant de millions de pixels, mais d’autres qualités de l’image ont suivi la même pente ascendante. Les photographes prennent désormais l’ensemble de ces qualités en considération. À l’heure où ces lignes sont écrites, la résolution moyenne d’un reflex se situe dans une fourchette allant de 16 à 20 mégapixels, le maximum étant aujourd’hui proposé par le capteur à 36 mégapixels du Nikon D800.
 
[image: Illustration]Bien sûr, nous ne parlerons pas ici du Mamiya/Phase One avec son dos à 80 MP, ni du Hasselblad H4D-200MS et ses 200 millions de pixels. C’est une autre planète !


 

Le plein format : en avez-vous besoin ?
 
Les appareils photo dits plein format, dont les dimensions du capteur sont celles de la pellicule 24 x 36, sont devenus, sinon abordables, du moins accessibles à l’amateur disposant d’un budget confortable. Leurs avantages sont doubles : d’un côté un capteur de grande taille très performant et peu sujet au bruit numérique, et d’un autre côté la possibilité d’utiliser des focales sans application d’un coefficient multiplicateur (nous y reviendrons un peu plus loin). L’inconvénient est également double : un poids beaucoup plus élevé du matériel, notamment des objectifs, et un coût beaucoup plus élevé des boîtiers comme des objectifs.


 

Améliorer la pratique de la photographie grâce à un reflex
 
Les différences entre un reflex numérique et l’appareil photo que vous utilisiez auparavant dépendent de ce dernier. Si c’était un compact, vous savez combien il est agréable de pouvoir visionner les photos sitôt prises. Et si vous êtes un photographe exigeant, vous connaissez déjà les avantages d’un logiciel de retouche pour retravailler les images. Vous apprécierez le contrôle accru qu’offre le reflex sur le cadrage, l’utilisation créative de la mise au point et le choix de l’objectif en fonction de son angle de vue et de son ouverture.
 
 

 
Les fonctionnalités d’un reflex existent dans des appareils photo non reflex. Il est bien sûr possible de prendre des clichés en gros plan ou des photos de sport avec n’importe quel appareil photo numérique correct. Tous sont capables de photographier en lumière faible, de faire de la photo de voyage ou du portrait. Mais avec un reflex, ces photos sont prises avec une plus grande réactivité, plus de souplesse et davantage de créativité. Et surtout – du moins pour les accros à Photoshop ou Photoshop Elements – un reflex résout des problèmes qui nécessiteraient autrement de passer de longues heures devant un écran d’ordinateur.
 
 

 
Le reflex n’est pas qu’une amélioration des appareils photo en général. C’est un univers en soi qui change complètement l’approche de la photographie.


 

Cadrer avec un viseur plus précis
 
Avec un appareil photo non reflex, ce que vous voyez n’est pas forcément ce que vous obtiendrez à l’arrivée.
 
 

 
En principe, l’écran ACL qui se trouve au dos d’un appareil photo numérique devrait montrer exactement ce que sera la photo une fois prise. Certes, nombre de ces écrans montrent 100 % du champ couvert par l’objectif. Le problème est que l’on n’y voit pas grand-chose en plein soleil, et que, comme l’appareil est tenu à bout de bras, on distingue mal les détails.
 
 

 
Le viseur optique de bon nombre de compacts – quand ils en ont un – est encore pire : tout est minuscule, le cadrage est imprécis et aucune information n’y est affichée.
 
 

 
Quantité d’appareils photos sont équipés d’un viseur électronique. C’est en réalité un petit écran ACL interne que l’on regarde à travers un oculaire. On le trouve notamment sur les bridges, ces appareils photo dotés d’un objectif fixe comprenant un zoom avec une très grande amplitude. Les appareils photo hybrides, comme la gamme Nex de Sony, peuvent recevoir un viseur externe inséré sur la griffe porte-accessoire.
 
 

 
Qu’il soit interne ou externe, le viseur électronique à oculaire offre une image de taille relativement grande, visible même en plein soleil. Il risque cependant de n’être pas assez fin, en termes de nombre de pixels, pour montrer le sujet avec une grande définition, et des phénomènes de rémanence ou de saccade peuvent se produire lorsque les mouvements sont rapides. De plus, il n’est pas toujours efficace lorsque la lumière est faible. Le viseur électronique est certes un bon compromis, mais la visée n’est pas aussi précise qu’avec un reflex.
 

Figure 1.2 : Un écran ACL externe (en haut à gauche), un viseur électronique (en haut à droite) et une visée reflex (en bas).

 
[image: Illustration]


 
Le viseur reflex montre approximativement l’image qui sera projetée sur le capteur. La lumière est renvoyée vers le verre dépoli par un miroir incliné à 45 degrés ; une petite partie de cette image est déroutée pour mesurer la lumière, analyser la couleur et effectuer la mise au point automatique. L’image dans le viseur est agrandie afin de mieux la voir.
 
[image: Illustration]Certains modèles, comme les SLT chez Sony, ont un miroir fixe semi-transparent, une partie de la lumière étant dirigée vers le système de mise au point, le reste allant au capteur d’image. Le viseur est alors non plus optique mais électronique. Dernière évolution en date : la disparition totale du miroir… Cela ressemble à un reflex, avec la forme et la couleur d’un reflex, mais est-ce encore un reflex ?
 
 

 
Examinez la Figure 1.2 et choisissez la visée qui convient le mieux. L’écran ACL au dos du boîtier, en haut à gauche, peut s’avérer difficile à regarder en pleine lumière. Le viseur électronique, en haut à droite, peut manquer de définition et être saccadé. Le viseur d’un reflex, en bas, est idéal.


 

À propos du capteur
 
À quelques exceptions près, le capteur photosensible d’un reflex est beaucoup plus grand que celui d’un compact. De ce fait, la surface exposée à la lumière est plus vaste, favorisant la sensibilité quand l’éclairage est faible et permettant des recadrages plus importants.
 
 

 
La sensibilité accrue d’un reflex est un avantage lorsqu’il s’agit de : 


 
	
[image: Illustration] Prendre des photos en lumière faible.
 
	
[image: Illustration] Figer une action grâce à une vitesse d’obturation plus élevée.
 
	
[image: Illustration] Fermer le diaphragme pour étendre la zone de netteté en avant et en arrière du sujet.



 
La Figure 1.3 montre la différence de taille entre le capteur d’un compact, celui d’un reflex grand public et un capteur plein format. La surface d’un capteur de reflex est de 8 à 20 fois supérieure à celle du capteur d’un compact.
 
 

 
Un capteur est formé de photosites, des puits dans lesquels s’accumulent les particules de lumière – les photons – qui y parviennent.
 

Figure 1.3 : Tailles relatives d’un capteur plein format 24 x 36 (à l’arrière-plan), d’un capteur de reflex grand public (au milieu) et d’un capteur de compact (au premier plan).

 
[image: Illustration]


 
Plus un puits est large, plus il peut collecter de photons, et par conséquent, plus il est sensible.
 
 

 
En photographie, la sensibilité à la lumière est quantifiée par une norme industrielle définie par un organisme : l’ISO International Standards Organization, Organisation internationale des standards).
 
 

 
La sensibilité ISO est une valeur arbitraire fondée sur une progression arithmétique. En photographie numérique, elle commence généralement à 50, 100 ou 200 ISO et s’étend jusqu’à 3 200 ISO, 6 400 ISO, 12 800 ISO et même davantage. Plus la valeur ISO est élevée plus la sensibilité est élevée.
 
[image: Illustration]Grâce à leurs plus grands photosites, et donc à la plus grande sensibilité des capteurs, beaucoup de reflex permettent de travailler à 3 200 ou 6 400 ISO dans des conditions qui restent acceptables. Beaucoup sont même capables d’aller bien au-delà. Des valeurs ISO extrêmement élevées sont proposées sur des boîtiers professionnels, par exemple 204 800 ISO sur le Canon EOS-1D X, mais l’image est alors très dégradée. Une sensibilité ISO permet de photographier en lumière faible, mais avec certains inconvénients, comme nous le verrons d’ici peu.


 

Réduire le bruit
 
Le bruit se manifeste par un aspect granuleux ou des pixels multicolores dans les parties sombres d’une photo. Il n’est pas le bienvenu car il est d’autant plus visible que l’agrandissement de la photo est élevé.
 
 

 
Le type de bruit le plus commun apparaît aux sensibilités ISO élevées. Celles-ci sont obtenues en amplifiant les signaux émis par le capteur (la sensibilité native d’un capteur est en effet immuable), de sorte que tout bruit accompagnant un signal est amplifié en même temps que les données d’image. La Figure 1.4 montre une photo prise avec une sensibilité assez faible de 200 ISO, quasiment dépourvue de bruit, et la même photo prise à 6 400 ISO. Cette dernière est manifestement très bruitée.
 
[image: Illustration]Il est rare que la sensibilité d’un compact excède 3 200 ISO car, au-delà de cette valeur, le bruit devient extrêmement marqué, bien plus que celui visible sur la Figure 1.4. En revanche, ces ISO élevées sont exploitables avec un reflex. J’ai constaté un bruit moins élevé avec un reflex à 3 200 ISO qu’avec un compact à 400 ISO. De toute évidence, le capteur de grande taille s’impose, dans ce domaine comme dans les autres.
 
 

 
Les sensibilités ISO élevées ne sont pas les seules sources de bruit. Un temps de pose long produit un bruit d’une autre nature. Bien que certaines techniques puissent réduire ce phénomène, comme vous le découvrirez au Chapitre 2, le capteur de grande taille montre une fois de plus sa supériorité.
 
[image: Illustration]En raison de la disparité de leurs dimensions, tous les capteurs d’une résolution donnée – exprimée en mégapixels – ne se valent pas. Un capteur possédant moins de mégapixels peut être plus performant qu’un capteur ayant plus de mégapixels. Par exemple, un ancien reflex à 12 MP peut être meilleur qu’un appareil photo non reflex à 16 MP. C’est pourquoi un compact a beau avoir une résolution faramineuse, sa qualité d’image ne vaudra jamais celle d’un reflex. Et quand il s’agit de réduction du bruit, la taille du capteur compte énormément.
 

Figure 1.4 : Une photo non bruitée prise à 200 ISO (en haut) et une autre, bruitée, prise à 6 400 ISO (en bas).

 
[image: Illustration]




 

Le contrôle de la profondeur de champ
 
La profondeur de champ est la zone, en deçà et au-delà du plan de mise au point, à l’intérieure de laquelle les objets sont d’une netteté parfaite ou du moins acceptable. En règle générale, vous contrôlez la profondeur de champ afin de définir ce qui doit être net et ce qui va être flou. Vous pourrez ainsi mettre un sujet en valeur en le rendant net tandis que l’arrière-plan est complètement flou. Ou alors, vous préférerez que tout soit aussi net que possible dans l’image.
 
 

 
Pour comprendre comment un reflex permet de contrôler la profondeur de champ, vous devez connaître les trois réglages qui la régissent (voir la Tableau 1.1).
 

Tableau 1.1 : Les effets de la profondeur de champ.

 
 
 
 
 
	Réglage 
	Commentaire

 
 
	Distance entre l’objectif et le sujet. 
	Plus le sujet est proche de l’objectif, plus la profondeur de champ est étroite.

 
 
	Ouverture du diaphragme 
	Plus l’ouverture est grande (comme f/4, f/2.8 ou f/2), plus la profondeur de champ est étroite. Inversement, plus l’ouverture est petite (f/11, f/16, f/22…) et plus la profondeur de champ est étendue. Notez que ces valeurs paraissent inversées parce qu’elles sont le quotient de la focale divisée par le diamètre de l’orifice.

 
 
	Longueur focale de l’objectif 
	Plus la focale est longue (100 mm, 200 mm…), plus la profondeur de champ est étroite. Plus elle est courte (24 mm, 12 mm…), plus la profondeur de champ est étendue.





 
Les compacts n’offrent qu’un contrôle très modeste de la profondeur de champ. Sauf quand vous photographiez de très près, tout est net à cause de la focale très courte de l’objectif. En effet, plus un capteur est petit, et plus la focale est réduite à angle de vue identique (pour une même perspective, la focale de 7,5 mm d’un compact devra correspondre à une focale de 35 mm avec un reflex). La prodigieuse profondeur de champ de la courte focale du compact ne permet quasiment pas de travailler la netteté des différents plans.
 
 

 
La Figure 1.5 montre la profondeur de champ produite par un téléobjectif de 200 mm ouvert à f/5.6. Comme vous le constatez, elle permet d’isoler le sujet de son contexte. Nous reviendrons plus en détail sur la profondeur de champ au Chapitre 7.
 

Figure 1.5 : Ouvrir le diaphragme permet de mettre le sujet en valeur en rendant son environnement flou.

 
[image: Illustration]




 

Un déclenchement plus réactif
 
Un reflex est extrêmement réactif, ce qui est indispensable lorsque vous voulez saisir un instant décisif. L’obturateur doit fonctionner au moment même où vous appuyez sur le déclencheur. Beaucoup de compacts ne réagissent qu’après un certain délai, ce qui peut bien sûr faire manquer le moment le plus intéressant. Des progrès ont été réalisés pour réduire ce temps de latence. Mais, parlant de réactivité, trois autres paramètres doivent être pris en compte.
 
 

 
Le temps de démarrage
 
 

 
La mise en marche d’un appareil photo non reflex peut exiger jusqu’à deux secondes. Certains sont même plus lents à se réveiller. Pire encore, comme ils consomment beaucoup d’électricité du fait de l’usage exclusif de l’écran ACL, ils se mettent en veille ou s’éteignent quand aucune photo n’est prise pendant les 30 à 60 secondes qui suivent la dernière prise de vue.
 
[image: Illustration]Quand vous mettez un reflex en marche, il est prêt à prendre la photo dans le laps de temps nécessaire pour le porter à hauteur d’œil. Le temps de démarrage des meilleurs d’entre eux est inférieur au tiers de seconde. Il n’est pas nécessaire de mettre un reflex en veille car il consomme peu de courant, même lorsqu’il est en marche. Si vous avez oublié de l’éteindre, la batterie ne sera que peu drainée (sauf bien sûr si la visée par l’écran, ou Live View, reste active). Les mécanismes d’autofocus et d’exposition automatique se mettent en veille après un moment d’inactivité, mais ils sont de nouveau instantanément opérationnels dès que vous enfoncez le déclencheur à mi-course.
 
 

 
Vue par vue et rafale
 
 

 
Il existe une limite à la cadence à laquelle vous pouvez prendre des photos. À moins d’enclencher le mode Rafale, un appareil photo conventionnel permet de prendre une photo toutes les une ou deux secondes (disons environ une demi-seconde pour les meilleurs). Et même en mode Rafale, ne comptez guère selon les modèles que sur trois ou quatre et jusqu’à environ une dizaine de photos par seconde pour une séquence de 10 à 20 vues maximum (voire plus selon la qualité sélectionnée pour les clichés). Certains reflex permettent de déclencher en continu pendant une longue période, parfois jusqu’au remplissage complet de la carte mémoire, mais cette fonctionnalité est réservée aux appareils haut de gamme.
 
 

 
Tous les reflex sont dotés d’une mémoire tampon interne assez vaste pour stocker temporairement les photos que vous prenez avant qu’elles soient transférées à grande vitesse vers la carte mémoire. Vous pourrez probablement prendre un certain nombre de photos à intervalles rapprochés avant qu’une légère latence se manifeste. Un reflex haut de gamme vous libère complètement de ce souci car il vous permet de déclencher à volonté sans saturer la mémoire tampon.
 
 

 
Le mode Rafale permet de prendre de 3 ou 4 à 11 photos par seconde pour une séquence de 12 à 30 photos ou plus, selon le taux de transfert du boîtier, la vitesse d’écriture sur la carte mémoire et le niveau de qualité des photos. Une qualité faible (compression élevée) et une taille d’image réduite permettent de transférer les images très rapidement sur la carte mémoire (voir la Figure 1.6). Mais aucun compact ne saurait égaler la rapidité d’un reflex lorsqu’il s’agit de transférer des photos en haute résolution. Sony produit des pseudo-reflex capables de photographier à une cadence supérieure à 10 images pas seconde (ips) en remplaçant le miroir basculant par un miroir translucide fixe. Ces appareils photo sont en réalité plutôt des bridges équipés d’un viseur électronique.
 
[image: Illustration]Pour de la photographie sportive, une cadence de 5 images par seconde semble être le minimum admissible.
 

Figure 1.6 : Le mode Rafale d’un reflex numérique facilite la photo d’action.
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Le retard au déclenchement
 
 

 
Le retard au déclenchement, entre l’appui sur le bouton et le moment où le capteur acquiert l’image, était le gros problème des premiers appareils photo numériques. Ce retard existe toujours et il varie d’un modèle d’appareil photo à un autre.
 
 

 
Les reflex n’en sont pas exempts, mais il est si bref – de l’ordre de 0,1 ou 0,2 seconde – qu’il passe inaperçu. Mais le retard au déclenchement n’est pas tout. Quand la lumière est faible ou le sujet peu contrasté, l’autofocus peut se mettre à « pomper » en cherchant un élément sur lequel se caler. Nous y reviendrons au Chapitre 10.




 

Un reflex est un appareil photo digne de nom
 
La facilité d’utilisation est une autre raison du succès des reflex. Les fabricants configurent la plupart des appareils photo non reflex en fonction d’une clientèle désireuse de prendre rapidement une photo, sans aucune prétention artistique ou créative.
 
 

 
De plus, la frontière entre compact et un photophone se réduit. Aujourd’hui, les smartphones sont généralement équipés de deux appareils photo, l’un au dos pour les prises de vue conventionnelles, l’autre en façade pour un usage « webcam » et l’autoportrait. D’autre part, leur résolution augmente sans cesse (mais avec aussi tous les inconvénients déjà évoqués liés à la petite taille de leurs capteurs). Conséquence prévisible : les ventes d’appareils compacts bon marché s’effondrent…
 
 

 
À l’instar des photophones, les fonctionnalités des appareils photo non reflex sont souvent enfouies dans des menus touffus, dans lesquels l’utilisateur moyen ne s’aventure guère mais qui font le bonheur du passionné de photo.
 
 

 
Les reflex sont conçus par des ingénieurs qui sont aussi des spécialistes de la photographie. Ils savent quelles sont les commandes auxquelles le photographe doit accéder rapidement et lesquelles peuvent être placées dans les profondeurs des menus, car rarement utilisées.
 
[image: Illustration]Les concepteurs des reflex savent qu’il n’est pas question pour un photographe de chercher dans un troisième niveau de menu le réglage de la sensibilité ISO ou de la balance des blancs. Parfois, un écran Contrôle rapide affiche tous les paramètres importants. Quant au zoom, il est réglé en tournant tout naturellement, et rapidement, une large bague, et non en appuyant sur un levier actionnant un poussif moteur électrique.
 
[image: Illustration]Ces remarques générales ne signifient que tous les menus soient égaux devant les dieux de la photographie. Ainsi, ceux des reflex Canon sont réputés être plus simples que chez Nikon. D’autre part, l’apparition d’écrans Live View tactiles sur certains modèles rend plus facile la sélection de certains paramètres de base.
 

Plus de souplesse avec les objectifs interchangeables
 
Avec un appareil photo non reflex, vous êtes souvent obligé de vous contenter de son seul objectif fixe. Un complément optique – grand angulaire ou téléobjectif – est parfois proposé, mais il fait perdre de la luminosité et du piqué.
 
 

 
L’acquéreur d’un compact doit le choisir soigneusement en fonction des photos qu’il envisage de prendre, en privilégiant le grand angulaire s’il compte faire surtout du paysage ou de l’architecture, ou le téléobjectif pour les sports. Quand un compact est surtout grand angulaire, le téléobjectif est généralement moins performant, et inversement.
 
 

 
Les reflex ne connaissent pas ces limitations, ou si peu. Je possède un zoom 10-24 mm – un équivalent 15-36 mm en plein format – , et l’ensemble de mes objectifs couvre toute la gamme des focales jusqu’au 500 mm, qui équivaut à un 750 mm en plein format. Deux de mes objectifs sont spécialisés pour la macrophotographie et un autre se caractérise par sa grande ouverture de f/1.4, parfaite pour le sport en salle, les concerts, les réceptions en intérieur et autres sujets. Je ne suis pas près d’avoir épuisé leurs possibilités. Il existe des objectifs d’une focale encore plus courte ou plus longue que ceux que je possède. Et la plupart sont équipés d’un stabilisateur qui compense le bougé lorsque l’appareil photo est tenu à la main.


 

Se passer de logiciel de retouche
 
Un reflex fait plus que changer la manière dont vous prenez vos photos. Il change aussi ce que vous faites de vos images.
 
 

 
Si vous avez l’habitude d’utiliser Photoshop Elements ou Photoshop, vous pouvez recadrer une photo pour simuler une très longue focale. Ou encore, vous pouvez simuler un explozoom si vous n’avez pas eu la possibilité de le réaliser sur place parce que la vitesse d’obturation était trop brève (voir la Figure 1.7). Il est aussi possible de simuler un effet de fish-eye (un objectif grand-angulaire hypergone dont le champ couvre 180°), ou bien de créer des halos optiques. Ou bien encore, vous rendrez certaines parties de l’image floues pour faire ressortir le sujet. Vous savez que vos seuls obstacles, ce sont votre imagination et votre degré d’expérience dans la pratique du logiciel. Bien. Mais…
 

Figure 1.7 : Ne simulez pas l’explozoom quand vous pouvez le créer, comme ici, en actionnant le zoom au cours de l’exposition.

 
[image: Illustration]


 
Avec un reflex, vous pouvez vous dispenser de toute cette cuisine logicielle parce que ses fonctionnalités autorisent une foule d’effets. Un logiciel de retouche reste cependant indispensable pour corriger les faiblesses d’une photo, comme vous le verrez aux Chapitres 12 et 13.




 

Que sont devenus les inconvénients ?
 
Un reflex n’est évidemment pas parfait, mais bon nombre de ses inconvénients ont été corrigés. Revenons rapidement dessus.
 

La limitation des très grands angulaires
 
Les reflex professionnels sont équipés d’un capteur plein format qui ne nécessite pas l’application d’un coefficient multiplicateur à la focale pour connaître son équivalent en 24 x 36. Sur un reflex plein format, un téléobjectif de 200 mm cadre de la même manière qu’avec un boîtier argentique en 24 x 36. Mais surtout, ce qui est plus important, un grand angulaire de 16 ou de 14 mm ne change pas non plus de comportement.
 
 

 
Les reflex grand public sont dotés d’un capteur plus petit. De ce fait, comme je l’explique au Chapitre 2, un coefficient de capteur doit être appliqué à la focale pour savoir à quoi elle correspond en 24 x 36 (c’est-à-dire en plein format). Ce coefficient s’étend de 1,3 à 2,0 selon la taille du capteur. De ce fait, un téléobjectif dont la focale nominale est de 100 mm sera en réalité l’équivalent d’un téléobjectif de 130 à 200 mm en plein format.
 

Figure 1.8 : Un panorama photographié avec un très grand angulaire.

 
[image: Illustration]


 
Les photographes de sports ou animaliers apprécient ce coefficient de capteur, car leur téléobjectif paraît de ce fait plus puissant. En revanche, ce même coefficient pénalise le grand angulaire car un objectif couvrant un champ très large, comme le zoom Nikkor AF-S DX 10-24 mm, n’est en réalité « qu’un » 15-36 mm à cause du coefficient de capteur de 1,5 (voir la Figure 1.8).
 
 

 
Les très grands angulaires, inférieurs à 24 mm, couvrent un champ beaucoup plus large que sur la plupart des compacts.


 

La poussière : éliminée !
 
Le risque que de la poussière se dépose sur le capteur est l’un des grands inconvénients des appareils photo à objectif interchangeable. Fort heureusement, la plupart des reflex récents sont équipés d’un mécanisme qui élimine la poussière. Sur certains appareils, le principe consiste à faire vibrer le capteur au démarrage et/ou à l’arrêt, ou bien sur commande. Sur d’autres, un revêtement antistatique repousse la poussière du capteur qui est ensuite retenue par une bande collante. Sur d’autres encore, c’est l’émission d’ondes supersoniques qui permettent de déloger les éventuelles poussières.
 
[image: Illustration]Le dispositif antipoussière ne doit pas vous empêcher d’éviter l’intrusion de la poussière quand vous changez d’objectif. Sachez qu’il est possible de nettoyer soi-même le capteur. Cette opération est facile et sans grand risque, comme vous l’apprendrez au Chapitre 5.
 
[image: Illustration]En fait, tout appareil photo réclame le plus grand soin, et le reflex encore plus que tout autre. Pour un cours de nettoyage complet, connectez-vous par exemple au site www.focus-numérique.com et faites une recherche portant sur le mot nettoyage. La première proposition que vous allez obtenir devrait être la bonne.


 

Visée par l’écran, ou Live View
 
Avec les appareils photo non reflex, l’image que l’on cadre apparaît sur l’écran arrière. À une certaine époque, les reflex ne pouvaient pas en faire autant parce que le miroir qui déviait la lumière vers le viseur ne se relevait qu’au dernier moment pour que l’image puisse être projetée sur le capteur. Mais aujourd’hui, tous les reflex font appel à diverses technologies pour que l’image puisse être affichée sur l’écran arrière.
 
 

 
Utilisez prioritairement la visée reflex, tant pour soigner la composition que pour vérifier la profondeur de champ ou photographier une action rapide. Servez-vous de la visée via l’écran ACL lorsque l’image ne risque pas d’être peu discernable à cause d’une lumière excessive. Examinons ce qui apparaît lors de la visée par l’écran ainsi que quelques notions connexes.
 
 

 
L’histogramme en temps réel
 
 

 
L’histogramme est un graphique montrant la répartition des tonalités dans l’image. Il permet de savoir si une image est surexposée ou sous-exposée. Avec de l’entraînement, il est même possible de savoir, d’après la forme de la courbe, si le contraste est excessif ou déficient.
 
 

 
Vous modifierez l’exposition ou l’éclairage pour améliorer le rendu de l’image avant de déclencher. Avant que les systèmes Live View n’apparaissent, l’histogramme ne pouvait être affiché qu’après la prise de vue, en visionnant le cliché qui venait d’être pris. Nous reviendrons sur l’histogramme au Chapitre 6.
 
 

 
Le dégagement oculaire
 
 

 
Le dégagement oculaire est la distance à laquelle l’œil peut être reculé de l’oculaire tout en voyant l’ensemble du viseur. Un dégagement oculaire élevé est utile pour la photo de sport, lorsque vous voulez garder un œil sur ce qui passe aux alentours
 
[image: Illustration]Ce dégagement est aussi utile, voire même primordial pour les porteurs de lunettes.
 
 

 
L’écran ACL permet de viser tout en tenant l’appareil photo à quelques centimètres du visage, voire à bout de bras. Sur nombre d’appareils reflex modernes, l’écran ACL est orientable horizontalement, verticalement ou dans toutes les directions grâce à une rotule (voir la Figure 1.9). Ceci permet de cadrer en tenant l’appareil photo au niveau de la taille et même, dans certains cas, en faisant face à l’objectif pour réaliser un autoportrait.
 
[image: Illustration]La mode est aujourd’hui aux écrans tactiles, au Wi-Fi ou encore au GPS. Fort bien. Il ne reste plus qu’à intégrer une puce 3G ou 4G à un appareil photo pour qu’il soit en plus capable de servir de téléphone. Techniquement parlant, ce n’est même pas un problème. Par contre, on peut se demander qui sera le premier à se ridiculiser en portant son reflex à l’oreille…
 

Figure 1.9 : Un écran orientable est idéal pour viser sous n’importe quel angle.

 
[image: Illustration]


 
Photographie infrarouge
 
 

 
La photographie dans le domaine de l’infrarouge exige un filtre qui bloque le spectre de la lumière visible. Plus rien n’est dès lors visible dans le viseur reflex, ce qui complique le cadrage. La visée par l’écran laisse voir un semblant d’image.
 
 

 
Cette visée à peine exploitable pose problème, mais il existe des solutions. En fait, seuls quelques rares passionnés s’adonnent aux joies de la photographie infrarouge, et vont jusqu’à modifier le capteur pour ne travailler que dans ce domaine. Ils n’ont pas besoin de visser un filtre quasiment opaque sur l’objectif. Mais si vous utilisez un filtre infrarouge, sachez que le temps de pose est très long. Vous aurez alors le choix entre deux options : 


 
	
[image: Illustration] Fixer l’appareil photo sur un trépied, cadrer la vue puis visser le filtre infrarouge.
 
	
[image: Illustration] Cadrer l’image du mieux que vous le pouvez avec la visée par l’écran arrière, prendre une photo, puis la visionner pour affiner le cadrage de la prochaine vue. Ou abandonner cette technique…





 

Poids et encombrement
 
Plus un reflex est perfectionné, plus il a tendance à être volumineux et pesant, notamment à cause de sa carcasse en alliage de magnésium ou autre matériau composite, plus robuste que le plastique, même de bonne qualité, des boîtiers d’entrée de gamme. Ajoutez une poignée ou une semelle pour batterie supplémentaire, ce qui améliore aussi la tenue de l’appareil photo, et ce dernier sera d’autant plus lourd et volumineux.
 
 

 
Le problème du poids et de l’encombrement ne se pose que pour le photographe désirant voyager léger. Pour la majorité des utilisateurs, l’intérêt du reflex réside dans les choix des objectifs et des accessoires.
 
[image: Illustration]Beaucoup de possesseurs de reflex achètent en supplément un compact dit « expert » lorsque le poids et l’encombrement posent problème, ou comme « bloc-notes » afin d’avoir toujours un appareil photo sur eux.


 

Vidéo haute définition
 
La plupart des compacts sont capables de filmer de la vidéo avec un son monophonique. Nombre de bridges possèdent deux micros pour enregistrer le son en stéréo. La résolution est parfois relativement modeste, quoique de moins en moins, et la longueur des séquences est parfois limitée à quelques minutes seulement.
 
 

 
En revanche, un reflex haut de gamme sera capable de filmer en Full HD (télévision à haute définition) avec une résolution de 1920 x 1024 pixels, à des cadences de 24 ou 30 images par seconde (si ce n’est 60 images par seconde pour obtenir de beaux ralentis), un son plus que correct et une durée limitée seulement par la capacité de la carte mémoire. Des fonctions de coupe et de montage sont parfois disponibles (mais reconnaissons que c’est aussi valable quel que soit l’appareil, et même pour les smartphones).
 
 

 
Comme il n’est pas question d’imprimer un mouvement de bascule trente fois par seconde au miroir, les fonctions vidéo ne sont pas en principe utilisables avec la visée reflex. L’image est simplement visible sur l’écran arrière, ce qui n’est déjà pas si mal. On ne peut pas dire que l’appareil photo a supplanté le caméscope, mais qu’il s’en approche de très près.
 
[image: Illustration]L’un des problèmes posés par les appareils photo numériques par rapport aux caméscopes purs et durs, c’est la capacité (ou non) de zoomer pendant une prise de vue. Dans le cas des reflex, la question est cruciale puisque, comme cela vient d’être signalé, le relèvement du miroir pose des problèmes techniques très délicats. Mais les évolutions sont rapides. En particulier, les solutions proposées par un constructeur tel que Sony, c’est-à-dire l’utilisation d’un miroir semi-transparent, résolvent une grande partie du problème du comportement de l’autofocus en cours de prise de vue. Dans ce cas, la question est ailleurs : s’agit-il encore d’un reflex ou d’une version haut de gamme d’un appareil hybride ?


 

Modification d’images directement dans l’appareil photo
 
Les reflex récents permettent de modifier une image directement dans l’appareil, grâce à un menu Retouche ou d’autres fonctionnalités. Voici quelques-unes des opérations possibles : 


 
	
[image: Illustration] Corriger les photos sans l’aide d’un ordinateur : la correction des couleurs et des tonalités, l’amélioration de la luminosité ou du contraste, l’élimination des yeux rouges ou le redressement d’une photo penchée peuvent être réalisés directement dans l’appareil photo. Ces fonctionnalités sont commodes pour corriger vos photos à la volée.
 
	
[image: Illustration] Générer des copies de petite taille pour l’affichage sur le Web ou l’envoi par courrier électronique : vous n’avez sans doute pas envie d’envoyer des photos de 20 mégapixels ou plus par courrier électronique au cours d’un voyage exotique. Les derniers reflex permettent de rogner, recadrer et générer des fichiers d’image en basse résolution pour un envoi par Internet (ou en Wi-Fi).
 
	
[image: Illustration] Appliquer des effets spéciaux : convertissez vos photos en noir et blanc, appliquez-leur des filtres d’effet, créez des surimpressions, corrigez ou générez des déformations, créez un effet de fish-eye sans utiliser un objectif spécialisé, etc.. Vous pouvez aussi produire de curieux effets d’objets miniatures en simulant la bascule du plan de mise au point.



 
En règle générale, je n’apprécie pas forcément ces fonctionnalités particulières car elles jouent directement sur la prise de vue. Autrement dit, il ne sera pas possible de tout reprendre depuis le début dans un logiciel de retouche. Mais, dans le même temps, il s’agit aussi de modes qui peuvent être bien pratiques si vous êtes pressé(e), peu à l’aide avec les logiciels de retouche, ou encore pour impressionner votre petit(e) ami(e)…
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